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^ftremcnt exominéa arant d'être admis ; mtxls nou»
savons aussi qu'une disposition habituelle et réfléchie
a repousser tout ce qui surpasse notre faible ii:tel!i-
gence n'est ni chrétienne, ni même raisonnable. U
superstition est une faiblesse, sans doute

; mais l'in-
c^éduhtc est un crime. Nous croyons éviter l'une et
1 autre en communiquant à nos frères catholiques la
narration suivante, dont nous pouvons garantir IVx-
aotitude.

'* Dans les jours où tout se disposait à Rome pour
la réception du Saint-Père, dans sa capitale, M. G

' llicierde l'armée d'expédition française, se prome-
ait dans les environs du Vatican avec son épouse et
^•urs deux enfants, âgées, l'un de 12 ans, l'autre rfe
tO ans. Mme G. avait eu le malheur de naître parmi
les protestants d'Allemagne

; mais elle avait puiso
tontes les vertus morales dans Péducation qu'elle
vait reçue d'une mère qui les possédait éminem-
ment Rassurre de ce côté, sa conscience ne lui
..sait aucun reproche et l'affirmissait dans un pré'
:î?e d'autant plus funeste qu'il est plus répandu,
.uoiqu il n'ait pat. d'autre appui que le pur indifTé-
3nti..me. « Chacun doit vivre et mourir dans îa
oligion où il est né, répétait Mme G. Pour moi je
10 vois pas ce que je pourrais faire de plus étant
catholique." Cependant, soit curiosité naturelle, soit
qu 11 s'y mêlât quelque indéfinissable pressentiment,
elle témoigna à son mari un vif désir d« voir î---^ ap-
partements du Pape. Toutes les portes ^s'ouvrer.t
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